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1.
Dante D’Arezzo sut précisément à quel moment son ex-fiancée pénétra dans la cathédrale. Un brusque silence, bientôt remplacé par une sourde rumeur, parcourut l’assistance.
— Regarde, c’est Justina Perry.
— Oh ! waouh ! murmura-t-on de tous côtés.
Dante sentit son cœur cogner dans sa poitrine tandis qu’autour de lui chacun tournait la tête pour observer la nouvelle venue. Sans doute pour voir si elle avait changé. Il n’avait aucun mal à imaginer les questions que tout le monde se posait. Son visage était-il toujours aussi lisse ? Avait-elle eu recours à la chirurgie esthétique ? Avait-elle grossi ? Ou perdu du poids… Une fois que la célébrité vous avait livré en pâture à l’opinion publique, vous n’aviez plus d’existence propre. Vous apparteniez à vos admirateurs.
Il ne le savait que trop. N’avait-il pas vécu assez longtemps dans les coulisses de la gloire pour en connaître les aspects les plus sombres ? La célébrité finissait par s’insinuer dans les moindres détails de la vie quotidienne pour vous ronger et vous intoxiquer.
Envahi par une tension extrême, il regarda son ex-fiancée s’avancer dans l’allée centrale de la cathédrale de Norwich. Comme lui, elle était venue assister au mariage de Roxy. Ce qui n’avait rien d’étonnant : les deux jeunes femmes jouaient autrefois dans le même groupe de rock. Les cheveux ramassés sur la nuque en un chignon élaboré, elle portait une robe chinoise, en satin clair rebrodé de fleurs et de dragons. Au premier abord, sa tenue décevait par son allure trop sage, mais une fente sur le côté dévoilait ses longues jambes nues, interminables… et perchées sur de très hauts talons.
A cette vue, une vague de désir, importune, le submergea, vite remplacée par une violente colère. Ainsi, elle s’affichait toujours comme une vulgaire puttana ! Eprouvait-elle du plaisir à alimenter les fantasmes des hommes ? Aimait-elle sentir leurs regards sur son corps de pécheresse et son beau visage d’ange ?
En dépit de son irritation, il continua à la suivre des yeux, fasciné, jusqu’à ce qu’elle parvienne à sa place, dans les premiers rangs. Saluant son voisin d’un sourire, elle s’assit, et le satin de sa robe se tendit sur ses cuisses. Combien de temps s’était écoulé depuis leur dernière rencontre ? Au moins cinq ans ! Cinq longues années auraient dû l’immuniser contre le charme félin qui émanait d’elle… Incapable de détacher son regard de la silhouette tournée vers l’autel, il sentit le sang affluer à ses tempes.
Dans un effort pour refouler la vague de souvenirs qui l’assaillait, il s’efforça de reporter son attention sur la cérémonie qui commençait. Vainement. Cette célébration promettait d’être un véritable calvaire. Pour comble de malchance, le marié appartenait à la noblesse. Son titre de duc requérait les honneurs dus à son rang… Autrement dit : cela serait interminable ! Dante n’arrivait pas à se concentrer. Malgré lui, son esprit s’égarait, assailli par un flot d’images.
Justina, nue, dans un grand lit aux draps blancs.
Justina, avec ses cheveux d’ébène, sa peau douce comme des pétales de magnolia et ses yeux magnifiques, à l’incroyable couleur d’ambre.
Oh ! il n’avait pas oublié son corps délectable, ni le goût de ses seins qu’il aimait caresser de la bouche. Troublé, il secoua la tête pour chasser ces souvenirs. Il n’avait aucune envie de se rappeler l’unique erreur de son existence. Car la rupture de ses fiançailles était bien le seul échec entachant une vie pleine de succès chèrement acquis. Certes, il descendait d’une fière lignée de nobles toscans, mais si ses ancêtres, distingués érudits, soldats et diplomates, lui avaient légué des terres, ils n’avaient que peu de fortune. C’était bien lui, lorsqu’il avait pris la direction des affaires familiales, qui en avait fait une entreprise florissante.
A présent les D’Arezzo, en plus de leurs vignobles des environs de Florence, possédaient des propriétés dans le monde entier. Et, quant à lui, il avait tout ce qu’un homme pouvait désirer. Alors pourquoi cette sensation de vide intérieur ?
Une volée triomphale proclama la fin de la cérémonie, le tirant de ses pensées. Roxy Carmichael, dans un nuage de tulle, de soie et de perles, s’accrocha au bras du duc pour descendre la travée. A la vue du couple improbable qu’ils formaient tous deux, Dante secoua la tête, incrédule. Qui aurait imaginé pareil événement ? La dernière fois qu’il avait vu Roxy, elle dansait sur une scène immense, dans une tenue pailletée très déshabillée…
Avec Justina et Lexi, elles formaient alors le groupe féminin le plus en vogue de la planète, les Lollipops. Et il était l’un de leurs fans les plus fervents.
Tandis que l’assemblée suivait les mariés en une longue file, il resta en retrait, guettant le passage de Justina. Comment réagirait-elle en le voyant ? Lui arrivait-il de regretter les choix qu’elle avait faits, et qui l’avaient conduit à rompre avec elle ?
Depuis cinq ans, il s’interdisait de s’intéresser à ce que devenait la femme avec laquelle il avait envisagé de passer sa vie. Mais, la veille au soir, pour la première fois, il avait cédé à la tentation. Une recherche rapide sur internet lui avait appris qu’elle était toujours célibataire et sans enfants. Avec la trentaine qui approchait, elle devait commencer à s’inquiéter. Les médecins déconseillaient aux femmes de reculer l’âge de la maternité… Il esquissa un sourire cynique. Non, évidemment elle n’en avait cure. Qu’aurait-elle fait d’un enfant ? Sa carrière représentait tout pour elle. C’était sa vie, son seul objectif, elle avait toujours été très claire à ce sujet.
Quand elle passa devant lui, leurs regards se croisèrent et, l’espace d’un instant, elle sembla hésiter. Ses yeux d’or s’écarquillèrent et elle pâlit, comme sous le coup de l’incrédulité. Une lueur indéfinissable s’alluma au fond de ses prunelles. Une lueur qu’il n’aurait su interpréter. Non pas qu’il en eût vraiment envie, d’ailleurs… De toute façon, il n’y attachait aucune importance. Justina Perry n’avait-elle pas cessé de l’intéresser depuis de longues années ? Malgré tout, il nota avec satisfaction la crispation à la naissance du cou gracile de la jeune femme.
Il eut le temps de humer son parfum, un mélange de jasmin et de miel, avant qu’elle s’éloigne. Devant lui, une jolie blonde lui sourit. Elle tentait manifestement d’attirer son attention. Avec raideur, il se contenta de hocher la tête. Il n’était vraiment pas venu dans l’idée de faire une rencontre. En fait, il ne savait pas lui-même pourquoi il avait accepté cette invitation qui l’avait pris au dépourvu. Pour conjurer un fantôme du passé ? Pour se convaincre qu’il ne ressentait plus rien envers la seule femme qui ait jamais percé les défenses qu’il avait érigées autour de son cœur ?
Dans la lumière éclatante de cette belle journée chargée de senteurs florales, il chercha l’endroit où se tenait Justina. Indifférente aux admirateurs qui se pressaient à ses côtés, elle semblait guetter le porche de la cathédrale, comme si elle l’attendait.
Saisi par une émotion inexplicable, Dante se dirigea vers elle, insensible à l’intérêt que les femmes manifestaient à son passage. Il n’avait que trop l’habitude de susciter la curiosité… A son approche, Justina se mordilla la lèvre inférieure, et ce geste, immédiatement, éveilla en lui des souvenirs d’un érotisme torride.
Quand il la rejoignit, le petit groupe autour de Justina se tut pour l’observer. Comme toujours, son physique intriguait apparemment beaucoup parmi ces Britanniques à la peau claire et dans ce décor typiquement anglais. Il devait les impressionner, car ils ne tardèrent pas à s’écarter pour les laisser seuls tous les deux.
— Justina ! dit-il simplement.
Aux accents de la voix de Dante, le cœur de Justina se mit à battre la chamade. Il lui semblait que ses sens se réveillaient comme au sortir d’un long sommeil. Instantanément, les pointes de ses seins se durcirent tandis qu’un désir fou courait dans ses veines. Pourvu qu’il ne se rende compte de rien…, songea-t-elle avec dépit. Comment garder une expression froide et détachée quand ce visage, dont la beauté sauvage l’avait autrefois tant séduite, n’était qu’à quelques centimètres du sien ? Sous le regard scrutateur de Dante, elle se sentit envahie par une immense faiblesse comme si, brusquement, tout son sang refluait pour se changer en eau.
Vivement, elle se redressa. Elle devait être forte. Surtout ne pas se montrer vulnérable. Parce que ce n’était pas n’importe qui, c’était Dante D’Arezzo qui était devant elle. Dante, l’homme qui voulait toujours tout contrôler, même en amour. Celui qui l’avait quittée parce qu’elle refusait de devenir une marionnette entre ses mains. L’individu impitoyable qui avait froidement séduit une autre femme et… et…
L’image d’un lit aux draps froissés se présenta à son esprit, avec une chevelure blonde ébouriffée au-dessus du visage de Dante qui souriait avec un air d’extase.
Avec force, elle repoussa le souvenir de cette scène qui lui avait lacéré le cœur. Comme elle le faisait depuis cinq ans. Il ne fallait plus jamais y penser. C’était trop douloureux. Pour l’instant, mieux valait se concentrer sur ce qui importait vraiment : trouver le moyen de l’éloigner pour avoir la paix.
Elle figea un masque hostile sur ses traits et répondit sur un ton glacial.
— Merci de gâcher ce qui sans toi aurait été une belle journée. Qui t’a invité ?
Dante ne s’attendait pas à une telle agressivité. Pourtant, sans savoir pourquoi, il s’en réjouit. Une dispute lui permettrait sans doute de libérer la tension insupportable qu’il éprouvait. A vrai dire, s’il avait obéi à ses pulsions, il aurait couché Justina sans ménagement sur le capot de la voiture la plus proche. Pour son seul plaisir.
Il se rapprocha encore un peu.
— La mariée, bien sûr. Qui d’autre ? Je n’ai pas l’habitude de m’incruster dans les réceptions.
Un frisson parcourut Justina de la tête aux pieds quand l’ombre de Dante, tel un mauvais augure, lui cacha le soleil.
— Vraiment ? lança-t-elle, furieuse de ne pas se dominer davantage.
Comme si elle sortait d’une profonde léthargie, elle avait l’impression qu’elle mourrait s’il ne la touchait pas. Il fallait absolument que les lèvres de Dante se posent sur les siennes pour lui redonner vie. Que de caresses cette bouche lui avait prodiguées ! Honteuse, elle réalisa que tout son corps frémissait. Comment pouvait-il lui inspirer encore un tel désir physique alors qu’elle le haïssait ? C’était inconcevable…
— J’ignorais que tu étais resté en contact avec Roxy, ajouta-t-elle, pour se donner le temps de reprendre contenance.
— En fait, nous nous étions perdus de vue depuis longtemps. Depuis l’époque de notre rupture. Mais ce beau mariage avec un duc l’a sans doute ramenée à des dispositions généreuses et elle a recherché ma trace.
Oh ! Justina n’avait aucun mal à deviner les motivations de Roxy. Un invité tel que Dante ne pourrait que la flatter tout en rajoutant une pointe de piment à sa réception. Toutes les femmes se presseraient à ses pieds ! Mais pourquoi ne l’avait-elle pas mise au courant ? Elles étaient amies, après tout ! Si elle avait su que Dante serait là, elle ne serait pas venue. Même pour assister au mariage de Roxy.
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